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      Jeffrey Geri, né en Afrique du Sud, avocat, s’est installé en Israël au début des années 1960. Impliqué dans tous les aspects de la vie locale, il a travaillé longtemps dans le tourisme et la publicité. Il a écrit plusieurs romans dont certains qui s’inspirent du thème de l’immigration en Israël.
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Carte d’Israël
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Introduction
Afin de vous faire découvrir Israël au-delà des clichés, nous avons essayé dans ce petit livre de synthétiser un sujet extrêmement complexe. Si ce pays dynamique, contrasté, paradoxal, est imprégné d’histoire et de références bibliques, la plupart des Israéliens sont des gens modernes, laïques, assez matérialistes et sans complexe de l’être. Les visiteurs étrangers découvriront en Israël beaucoup de choses familières, et d’autres plus surprenantes. Cet ouvrage fournit diverses informations essentielles sur le plan humain qui approfondiront votre compréhension des Israéliens, de manière à pouvoir profiter au maximum de votre voyage.
Israël accueille chaleureusement ses nombreux visiteurs – touristes, gens d’affaires, diplomates, pèlerins et, surtout, les personnes qui sont venues s’installer. Les Israéliens adorent montrer les beautés de leur pays et ses remarquables réussites depuis sa fondation, il y a plus de soixante-dix ans. Ils sont fiers lorsqu’un voyageur d’affaires dit : « La prochaine fois, je viendrai avec ma famille », et sont sincèrement contrariés quand des touristes font une mauvaise expérience – ce qui est parfois inévitable avec 3,5 millions de visiteurs chaque année. Les Israéliens aiment être aimés.
Vous en saurez plus sur l’influence de l’histoire ancienne et moderne sur la fondation d’Israël, sa géographie, et ce qui constitue l’identité des Israéliens. Vous vous familiariserez avec les institutions démocratiques du pays, sa riche vie culturelle, son vaste éventail de spécialités culinaires, de sports et de divertissements, ses plages de sable fin, et vous comprendrez les dilemmes qui sont les siens.
Vous rencontrerez des Israéliens d’origine sociale très diverse. Ils se montreront presque toujours amicaux, secourables, directs – parfois un peu trop – et pleins de ressources. Certains seront d’une politesse exquise, d’autres moins. Quelques-uns seront des survivants de la Shoah, ou bien enfants et petits-enfants de rescapés des camps. Ils porteront tous en eux le souvenir des guerres d’Israël, dans lesquelles des membres de leur famille et leurs camarades ont péri pour défendre le pays.
Pour finir, vous apprendrez comment se comporter dans diverses situations sociales, en évitant les malentendus, tout en se faisant des amis authentiques et des partenaires d’affaires irremplaçables. Les Israéliens sont de grands voyageurs, et vos hôtes vous rendront peut-être un jour la visite.
 
« Bruchim Habaim ! » Bienvenue !




  
    Israël en bref

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	Nom officiel

                	
                    
                      État d’Israël (en hébreu, Medinat Israel)

                    

                  

              

              
                	Capitale

                	
                    
                      Jérusalem. Env. 870 000 hab.

                    

                  

              

              
                	Villes principales

                	
                    
                      Tel Aviv (435 000 hab.), Haïfa (279 240 hab.), Beer-Sheva (204 700 hab.)

                    

                    
                      Autres villes : Netanya, Eilat, Nazareth, Tibériade, Ashdod, Rishon LeZion, Petah Tikva

                    

                  

              

              
                	Population

                	
                    
                      8,71 millions

                    

                    
                      6,3 millions de juifs, 1,7 millions d’Arabes (musulmans, chrétiens, druzes, bédouins) ; 710 000 personnes d’autres confessions (chrétiens non arabes, autres religions, athées)

                    

                  

              

              
                	Superficie

                	
                    
                      Frontières de 1967 : 20 770 km2

                      (Plus petit que la région Bretagne) 

                    

                  

              

              
                	Situation

                	
                    
                      Méditerranée orientale, entre Gaza et le Liban

                    

                  

              

              
                	Topographie

                	
                    
                      Variée : plaine côtière ; collines au nord et à l’est ; vallée du Jourdain ; désert du Néguev au sud

                    

                  

              

              
                	Littoral

                	
                    
                      273 km

                    

                  

              

              
                	Climat

                	
                    
                      Méditerranéen tempéré

                    

                    
                      Chaud et sec dans les déserts du sud et de l’est ; pluvieux l’hiver. La plaine côtière est humide ; l’intérieur vallonné et la Galilée sont plus frais.

                    

                  

              

              
                	Géographie

                	
                    
                      Variable selon la topographie : neige l’hiver sur les reliefs du Nord ; humidité dans les îles et le Centre de la Grèce continentale ; douceur hivernale dans le Sud ; été caniculaire dans l’ensemble du pays. 

                    

                  

              

              
                	Langues

                	
                    
                      L’hébreu moderne, parlé avec un accent sépharade. Écrit en alphabet hébreu, de droite à gauche.

                    

                    
                      Seconde langue officielle : l’arabe. De nombreuses autres langues sont parlées, l’anglais étant dominant.

                    

                  

              

              
                	Population

                	
                    
                      Plus de 10,75 millions d’hab., dont 80 % en zone urbaine avec 40 % à Athènes.

                    

                    
                      Le dernier recensement excluait des centaines de milliers d’immigrants en situation légale ou non. 

                    

                  

              

              
                	Religion

                	
                    
                      Judaïsme

                    

                    
                      Cultes minoritaires

                    

                    
                      Islam, christianisme, druzisme, bahaïsme

                    

                  

              

              
                	Monnaie

                	
                    
                      Christianisme orthodoxe grec.

                    

                  

              

              
                	Gouvernement

                	
                    
                      Démocratie parlementaire dotée d’un parlement unicaméral, la Knesset

                    

                    
                      Le président est chef de l’État.

                      Le Premier ministre dirige le gouvernement, avec un système judiciaire indépendant.

                    

                  

              

              
                	Monnaie

                	
                    
                      Nouveau shekel israélien (NSI) divisé en 100 agorot.

                    

                  

              

              
                	Médias
                	
                    
                      Il existe trois chaînes de télévision publique en hébreu, en plus des chaînes satellites et par câble. Nombreuses stations de radio.

                    

                    
                      Cinq quotidiens en hébreu et onze quotidiens en d’autres langues, dont deux en anglais. On trouve facilement revues et journaux internationaux.

                    

                  

              

              
                	Électricité

                	
                    
                      220 volts, 50 Hz

                    

                    
                      Prises à trois plots biseautés (adaptateur nécessaire pour certains appareils)

                    

                  

              

              
                	Domaine Internet

                	
                    
                      .il

                    

                  

              

              
                	Téléphone

                	
                    
                      L’indicatif d’Israël est le 972, suivi de l’indicatif régional, puis du numéro.

                    

                    
                      Appels à l’étranger depuis Israël : faites le 00, 012, 013 ou 014, selon les opérateurs.

                    

                  

              

              
                	Fuseau horaire

                	
                    
                      TU + 2 (heure d’été) ; TU + 1 (heure d’hiver)

                    

                  

              

              
                	Décalage horaire

                	
                    
                      GMT + 2 h.

                    

                    
                      Comme le reste de l’Europe, la Grèce adopte l’heure d’été.

                    

                  

              

            
          

        

      

    

  


Chapitre 1
LE PAYS
ET LES HOMMES
GEOGRAPHIE
Situé à l’extrémité orientale de la Méditerranée, Israël est composé d’une bande étroite de terre bordée au nord par le Liban ; à l’est par la Syrie, la Cisjordanie et la Jordanie ; au sud par la mer Rouge ; et au sud-ouest par l’Égypte. La bande de Gaza, petit territoire palestinien qui s’étend le long de la côte depuis la péninsule du Sinaï, en se terminant juste au sud de la ville israélienne d’Ashkelon, forme une frontière plus récente, résultant du désengagement d’Israël en 2005.
Israël est plus petit que la région Bretagne, avec un climat et une topographie qui varient beaucoup du nord au sud, et d’est en ouest. Trois de ses villes principales se trouvent sur une plaine côtière verdoyante, le long de la Méditerranée : Tel Aviv-Jaffa, « la ville qui ne dort jamais », et, environ 85 km au nord, Haïfa, belle et sereine sur les pentes et le sommet du mont Carmel. Haïfa est la porte d’entrée de la Galilée, avec ses paysages de collines, de forêts et d’oliveraies ; le lac de Tibériade est situé au-dessous du niveau de la mer. On ne trouve pas de montagnes en Israël, seulement des collines.
Jérusalem, capitale spirituelle et siège du gouvernement d’Israël, est nichée dans les collines de Judée, à 59 km à l’est de Tel Aviv. À l’est de Jérusalem se trouve le désert de Judée, qui glisse vers la mer Morte, point le plus bas du globe, et où commence la vallée du Grand Rift, qui s’étend vers le sud en Afrique. Beer-Sheva, capitale du désert de Néguev, est située à environ 115 km au sud de Tel Aviv. À 240 km plus au sud à travers le désert, on arrive au point le plus méridional du pays : Eilat, port sur la mer Rouge et station balnéaire.

CLIMAT
Israël bénéficie d’un climat méditerranéen avec des étés secs et chauds, et des hivers doux, marqués par des périodes de fortes précipitations, en particulier dans le nord et le centre du pays. Juillet et août sont les mois les plus chauds. En hiver, depuis le nord de la Galilée jusqu’au nord du Néguev, le pays se pare de verdure. Il neige rarement, sauf parfois l’hiver à Jérusalem ou sur le plateau du Golan. La température grimpe, en même temps que les humeurs s’échauffent, quand souffle le hamsin (sharav en hébreu), vent du désert sec et brûlant qui se manifeste surtout au début de l’été et en automne.
Jérusalem est plus fraîche que la plaine côtière, surtout le soir, avec un taux d’humidité moins élevé. Il fait toujours plus chaud à Eilat, qui est une destination prisée en hiver des visiteurs israéliens autant qu’étrangers, tout comme les sites touristiques de la mer Morte.

REPÈRES HISTORIQUES
L’État d’Israël fut établi en 1948, sur une terre considérée comme sainte par les juifs, les chrétiens et les musulmans. Sans surprise, son histoire a donné lieu à des interprétations hautement contestées, mais afin de comprendre les Israéliens, il convient de commencer avec la perspective du judaïsme.
Histoire ancienne
L’histoire juive débute il y a environ 4 000 ans, vers 1 600 av. J.-C., avec les pérégrinations des patriarches bibliques, Abraham, Isaac et Jacob. La Genèse raconte comment Abraham, né dans la cité sumérienne d’Ur, située dans le sud de l’Irak actuel, reçut l’ordre de se rendre à Canaan afin de fonder une communauté vouant un culte au Dieu unique. Quand la famine se répandit à travers Canaan, Jacob (Israël), petit-fils d’Abraham, accompagné de ses douze fils et de leurs familles, partirent s’installer en Égypte, où leurs descendants furent réduits en esclavage.
Les chercheurs modernes ne cessent d’affiner notre compréhension du contexte historique du texte biblique, mais le puissant récit de la bible hébraïque forme la pierre fondatrice de l’identité juive. Ainsi, après la longue période d’esclavage en Égypte, Moïse mena les Israélites à la liberté, afin de recevoir la révélation des Dix Commandements au mont Sinaï, et de forger une nation au terme de quarante années d’errance dans le désert. Josué lança la conquête de Canaan, la terre promise, riche de lait et de miel, où les Enfants d’Israël devaient établir une société morale et éthique qui « rayonnerait auprès des Gentils ». L’exode d’Égypte, ineffaçable dans la conscience juive, continue d’être célébré chaque année par les juifs, où qu’ils se trouvent, lors de Pessah, la fête de la Libération.

Les royaumes bibliques d’Israël
 (env. 1000-587 av. J.-C.)
Les Israélites s’installèrent dans la région centrale vallonnée de Canaan plus d’un millénaire avant la naissance du Christ. Ce furent les années des juges, prophètes et rois bibliques. Ayant vaincu le champion philistin Goliath, le héros David établit son royaume qui devint une puissance régionale, avec Jérusalem pour capitale ; son fils Salomon bâtit le premier Temple de Jérusalem au Xe siècle avant J.-C. Salomon forma des alliances politiques par le biais du mariage, fit croître le commerce extérieur et permit la prospérité économique du royaume. Après sa mort, le royaume fut divisé en deux : Israël, au nord, avec Shechem (Samarie) pour capitale, et la Judée, au sud, dont Jérusalem était la capitale.

Exil et retour
Les petits royaumes juifs furent pris dans les luttes de pouvoir de l’époque, entre les empires rivaux d’Égypte et d’Assyrie. Vers 720 av. J.-C., les Assyriens écrasèrent le royaume septentrional d’Israël, dispersant ses habitants ; en 587 av. J.-C., les Babyloniens détruisirent le Temple de Salomon et emportèrent tous les juifs, sauf les plus pauvres, à Babylone. Pendant toute cette période d’exil, le peuple juif conserva sa foi : « Si je t’oublie, Jérusalem, que ma main droite se dessèche ! » (Psaumes 137.5). Après la conquête de Babylone par les Perses en 539 av. J.-C., Cyrus le Grand permit aux exilés de revenir et de reconstruire le Temple. De nombreux juifs demeurèrent à Babylone, et des communautés se formèrent dans toutes les grandes villes du pourtour méditerranéen. Ainsi débuta la coexistence durable d’une présence juive sur la terre d’Israël avec des communautés juives dans le monde extérieur, connues collectivement sous le nom de diaspora (mot qui signifie dispersion).
Alexandre le Grand conquit la région en 332 av. J.-C. Après sa mort en 323, son empire fut divisé, la Judée revenant finalement à la partie syrienne dirigée par la dynastie des Séleucides. La politique d’hellénisation de ces derniers rencontra de la résistance, et ils furent expulsés à l’issue d’un soulèvement mené par le prêtre Mattathias et son fils Judas Maccabée, qui reconsacra le Temple profané en 164 av. J.-C., victoire célébrée jusqu’à ce jour lors de la fête d’Hanouka. La maison royale juive que fondèrent les Hasmonéens régna jusqu’au siège de Jérusalem par Pompée en 63 av. J.-C., après quoi elle fut absorbée dans l’Empire romain.

Le règne des Romains et les révoltes juives
En 37 av. J.-C., Hérode, fils d’un chef iduméen, fut nommé roi de Judée par le Sénat romain. Bénéficiant d’une autonomie presque illimitée dans la conduite des affaires internes du pays, il devint l’un des vassaux les plus puissants de la partie orientale de l’Empire romain. Gouvernant ses sujets d’une main de fer, Hérode entreprit un vaste programme de construction, dont les cités de Césarée et de Sébaste, ainsi que les forteresses de l’Hérodion et de Masada. Il rebâtit également le Temple de Jérusalem, faisant de cet édifice l’un des plus magnifiques de son époque. Malgré ses nombreuses réussites, il échoua à gagner la confiance et le soutien de ses sujets juifs.
La mort d’Hérode en l’an 4 de notre ère fut suivie d’une longue période de troubles politiques, de révoltes populaires et de ferveur messianique. Le pouvoir romain, cruel et corrompu, unit contre lui diverses factions juives, et en 67 ap. J.-C., les juifs se soulevèrent en masse. L’empereur Néron envoya son général Vespasien en Judée avec trois légions. Après le suicide de Néron en l’an 68, Vespasien accéda au trône impérial, en chargeant son fils Titus de poursuivre la campagne de Judée. En l’an 70, les armées romaines firent le siège de Jérusalem, et le neuvième jour du mois hébreu d’Av, le Temple fut réduit en cendres. Tous les autres édifices, sauf trois tours, furent rasés, et les habitants de la ville furent emprisonnés.
Un groupe de Zélotes s’était réfugié à Masada, la forteresse bâtie par Hérode sur un plateau montagneux très difficile d’accès au-dessus de la mer Morte. En l’an 73, après avoir tenté pendant des années de les déloger, les Romains assiégèrent la ville à l’aide d’une armée de dix mille soldats. Quand ils parvinrent enfin à briser ses défenses, ils découvrirent que tous les Zélotes, hommes, femmes et enfants, à l’exception de cinq individus, s’étaient suicidés plutôt que de subir la crucifixion ou l’esclavage.
Un deuxième soulèvement juif, mieux coordonné, eut lieu en 131, sous la direction spirituelle du rabbin Akiba et du général Simon Bar Kochba. Les Romains furent contraints d’évacuer Jérusalem, et une administration juive fut mise en place. Après quatre années de très lourdes pertes romaines, la révolte fut écrasée par l’empereur Hadrien en l’an 135. Jérusalem fut reconstruit en tant que ville romaine consacrée à Jupiter, Aelia Capitolina, son accès étant interdit aux juifs. La Judée fut rebaptisée Syria Palaestina.

La diaspora
L’histoire de la dispersion des juifs hors de la terre d’Israël, longue et complexe, a fait l’objet d’un grand nombre d’ouvrages. De manière singulière, la destruction du culte du Temple permit la naissance d’un nouveau corpus religieux, facteur de cohésion sociale : le judaïsme rabbinique, ensemble de lois et de coutumes, qui était l’héritier de la tradition scholastique des Pharisiens.
À partir de l’an 135 de notre ère, et pendant presque deux millénaires, les juifs vécurent comme une minorité distincte parmi les autres nations. Comme l’a déclaré le Premier ministre d’Israël, David Ben Gourion : « Nous avons préservé le Livre, et le Livre nous a préservés. » Au sein du monde chrétien, les juifs furent victimes de persécutions quasi constantes. Ils furent mieux traités en islam – l’« Âge d’or » de l’Espagne musulmane marqua une apogée dans l’histoire juive. Ailleurs, à différentes époques, se succédèrent des périodes de paix, de prospérité et de réalisations culturelles. Entre-temps, plusieurs souverains se disputèrent la terre d’Israël, chacun poursuivant ses propres objectifs.

Le règne byzantin (327-637)
Après la destruction de l’État juif et l’adoption du christianisme comme religion officielle de l’Empire romain, le pays, dominé par cette foi, reçut les pèlerins chrétiens. La reine Hélène, mère de l’empereur Constantin, visita la Terre Sainte en 326 ; des églises furent construites à Jérusalem, Bethléem et en Galilée, et des monastères fondés à travers tout le pays. Une invasion persane amena du chaos en 614, mais les Byzantins reprirent le pays en 629.

Première période musulmane (638-1099)
La première occupation musulmane, qui débuta quatre ans après la mort du prophète Mahomet, dura plus de quatre siècles. En 637, Jérusalem fut conquise par le calife Omar, qui était exceptionnellement tolérant envers les chrétiens et les juifs. En 688, le calife omeyyade Abd el-Malik, basé à Damas, lança la construction du magnifique dôme sur le Rocher, sur le site du Temple au sommet du mont Moriah, d’où le prophète Mahomet s’était élevé au terme de son célèbre voyage nocturne. La mosquée d’al-Aqsa fut bâtie près du dôme. En 750, la Palestine, passant sous le contrôle du califat abbaside, fut gouvernée depuis sa nouvelle capitale, Bagdad. En 969, elle fut vaincue par les Fatimides égyptiens chiites (connus en Europe sous le nom de Sarrasins) ; l’église du Saint-Sépulcre fut détruite, chrétiens et juifs étant persécutés.

Les croisés (1099-1291)
Sous le règne musulman, les chrétiens avaient été en général libres de pratiquer leur foi à Jérusalem. En 1071, cependant, les Turcs seldjoukides nomades, nouvellement convertis à l’islam, vainquirent l’empereur byzantin à Manzikert, près du lac Van, et expulsèrent les Fatimides de la Palestine et de la Syrie. En 1077, ils fermèrent Jérusalem aux pèlerins chrétiens. L’empereur byzantin et les pèlerins demandèrent de l’aide au pape Urbain II en 1095. En réponse, ce dernier en appela à une croisade, ou guerre sainte, afin de libérer la Terre Sainte. Entre 1096 et 1204, quatre grandes campagnes européennes chrétiennes furent lancées au Moyen-Orient.
En juillet 1099, au terme d’un siège de cinq semaines, une grande armée de croisés menée par Godefroy de Bouillon prit Jérusalem, en massacrant la plupart de ses habitants non chrétiens, et brûlant les synagogues où des juifs s’étaient réfugiés. Godefroy établit le Royaume latin de Jérusalem. À sa mort en 1100, son frère Baudoin lui succéda. À partir du milieu du XIIe siècle, cependant, les territoires chrétiens restèrent sur la défensive, en dépit de la formation des grands ordres militaro-religieux de Saint-Jean de Jérusalem et des Templiers.
En 1171, les Seldjoukides de Mossoul renversèrent le pouvoir fatimide en Égypte et installèrent leur général kurde, Saladin, en tant que souverain. L’impact fut électrisant. Envahissant la Galilée, Saladin vainquit l’armée chrétienne dirigée par Guy de Lusignan aux Cornes de Hattin, près du lac de Tibériade, avant de prendre Jérusalem en 1187. Dans la région, seuls Tyr, Tripoli et Antioche restaient dans les mains des chrétiens. En riposte, les Européens organisèrent la troisième croisade. Sous la conduite de Richard Cœur-de-Lion d’Angleterre, les croisés parvinrent à recapturer une bande étroite de la côte, dont Acre, mais pas Jérusalem. Richard retourna en Europe après avoir conclu une trêve avec Saladin. Plus tard, des monarques européens, dont le futur Édouard Ier d’Angleterre, menèrent en vain plusieurs campagnes. Le sultanat mamelouke d’Égypte reconquit finalement la Palestine et la Syrie, capturant le dernier avant-poste chrétien en 1302.

Le règne mamelouke (1291-1516)
La dynastie mamelouke, qui descendait des soldats esclaves turcs et circassiens, conserva le pouvoir de 1250 à 1517. Sous son règne, la Palestine entra dans une période de déclin. Les ports ayant été détruits pour empêcher de futures croisades, le commerce s’étiola. Pour finir, le pays, dont Jérusalem, fut quasi abandonné ; la petite communauté juive locale vivait dans la misère. Durant la dernière période du règne mamelouke, le pays fut en proie à des luttes de pouvoir et à des catastrophes naturelles.

Le règne ottoman (1517-1917)
En 1517, la Palestine fut intégrée à l’Empire ottoman en pleine expansion, au sein du vilayet (province) de Damas-Syrie. Les murs actuels de Jérusalem furent bâtis par Soliman le Magnifique en 1542. Après 1660, le pays fut affilié au vilayet de Saïda (au Liban).
Au début de l’Empire ottoman, mille familles juives environ résidaient dans le pays, descendants des juifs qui avaient toujours vécu là, ainsi que des immigrants d’autres régions de l’Empire. En 1700, fut lancé le chantier de la synagogue « Hourva » dans la vieille ville de Jérusalem. En 1831, Mohammed Ali, vice-roi d’Égypte censé être vassal du sultan de Turquie, occupa le pays, l’ouvrant à l’influence européenne. Même si les Ottomans en reprirent le contrôle en 1840, l’influence occidentale perdura. En 1856, lorsque le sultan publia l’édit de Tolérance pour toutes les religions dans l’Empire, juifs et chrétiens purent étendre leurs activités en Terre Sainte.



OPS/cover/pagetitre.jpg
eTIT Gy
\f<’ ? DES /0<(‘

- USAGES -
ETCOUTUMES

ISRAEL

—_

GUIDES BLEUS














OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Page de titre

        



        		

          Page de Copyright

        



        		

          Table des matières

        



        		

          Carte d'Israël

        



        		

          Introduction

        



        		

          Israël en bref

        



        		

          Chapitre 1 : LE PAYS ET LES HOMMES

          

            		

              • Géographie

            



            		

              • Climat

            



            		

              • Repères historiques

            



          



        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Israël

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/images/logo1.jpg
B hachette

TOURISME





OPS/images/logo2.jpg





OPS/images/logo3.jpg
\* DES O¢

—~USAGES-
ET COUTUMES





OPS/images/MapISRAEL.jpg
#Kiryat §hmona

;
Naharijae  Rosh Pir';a PLATE
Acre 0)e S.afed. 10U GOYAN
aifas, Karmiel
MonT CarmeLTIDEria;

) MER ) Nazdreth
MEDITERRANEE faesarea © Aful
adera
Netafiya e
CISJORDANIE S
Herzliya =
i N
Tel Aviv-Jaffas® Petach Tikvah S
. *Ramle
Ashdod ¢ Renovot
Jérusalem

ORTE

. Masada

Beersheba

"
Dimona

JORDANIE

NEGUEV

EGYPTE







OPS/cover/cover.jpg
ISRAEL

P A ‘
&

e

GUIDES BLEUS







